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lil; _  
ims orv de’

î» préWi '  ■ •
üe Mémeille qui n*aiiiij|^n 
compris d’une façon an?eu pfus large.

Non» ne w>yon« ancun inconT^nient à 
ouvrir les poiéesde bi priion de Clnirrtax 
devant son jeune détenu, son crime n’était 
pas de ceux qui appellentde longues r«fri- 
sailles, il trouvait dans l’Âge i q ^ e te  
coupable des circonstances ii[É B U (is  
qu’on a eu raison de faire va lo iiü v  pàrti 
républicain n'ajanais BO ^ilM to iiger 
outre une d é ten ^ v | d l^ ^ q u i
aurait lii i  M Éé^ehoi«dtf^ lP fH |ftioti 
avecrimjwnfece du sttjet.

La date de la mesure gracieuse n’était 
donc qu’4W * question d’opportunité et Mdonc qu4W» question a opportunité et M. 
ie P rÿ lA ttt le  la ^publique restait seul 
juge l a  m ^ en t où ion pouvoir pouvaitjuge 
utilei

L ’ini
accueilli sa décinioa indique 
ment qu’il n’y avait aucuawikBBaité im-' 
médiate A» garder p l^ lo n fm p s  sous 
les veiTOVi M  jeune f c n ^ i  ne peut 
être ni une ratMce, o iS iyK erp ou r nos 
iustitutk>ns.

"Nous n’aurions donc aucune observa
tion à présenter à ce propos si nous pou
vions oublier que M. le duc d’Oriéans 
n'était pas le teat prisonnier politique re
tenu dant tee geôles de la HépuMiqae.

Maisileneetj^sieursqui y  sont en-

élèflBsduremaüiraités que ce lit* de 
jrétemlwl. S’ils ont commis des actions 
<qneioûtbaiKime de bon sens réproure.ils 
VottventdnH leur éducation, dans leur 
nü»Sl®, milieux qu’ils fréquen-
tai^nWÂb^ los excitations multiples dont 
ils ont pu être victime, des excuses que 
ne ponvait certes pas invoquer M. le duc 
d’Orléans et qui méritent d’éveiller l’ iné
puisable bienveillance dont M. Carnot 
vient de donner un téinoigmige si écla
tant.

Ceux-là, Il est vrai, ne prétendent pas 
au tfÿne de France, ils se sont contentés 
de réclamer, plus violemment qu’il n’au
rait fallu, leur droit au travail et au 
soleil.

Ma;s il est probable qu’ils ont reconnu 
rerreu.rd«l(«W procédé et dans tous les 
oas il» ï ’oht cMrement expiée. Ils appar
tiennent a cew  arméedu travail qui après 
avoir fomWlaHépublique n'a cess»- depuis 
'Vingt aaa d ’étre «on plus fernie soutien, 

A le gracié d’I 
ment, siMi que tous les 
Uonthbdttruire.

Celle eoosidération a bien sa valeur et 
ne pevt manquer de toucher l’esprit si 
droit et l’équité ntturelle du chef de

Nous enregistm^ donc sans émotion 
une mesure s’imposait et dont la date 
seule pouvâttlairel’objetd'une discussion, 
nous l’aurioM tccneillie avec une satis
faction absolue si, plus complète et plus 
conforme i  lœ  sentiments égalitaires, 
«lie  s’était étendrff^ toutes les victimes 
de nos d ivis iez inférieures

Les amis compltmettants de l’héritier 
da comlê 4* P u i i  ont «tltié

s, son iiiten-

t s ^ -

liberté de quelques phrases malsonnantes 
et peu conformes à la dignité da rôle 
qu'ils voudraient lui faire jouer.

M. le duc d’Orléan», dit le OaHlols, 
n'accepte pan sa grâce, il la subit, c^mme 
il a subit sa coudauaation.

Si l’ami du duc de Luynes ne veut pas 
accepter nne mesure anssl cruelle qne 
itfiile qui le rend à la liberté, tm famille 
it à .sa jeune fiancée, il a un moyen très 

simple (le se soustraire i  cette extrémité, 
il n’a qu’à rentrer en France, à recom
mencer son équipée et il peut en être as
suré, cette fois, il n'en serti pas quitte 
avec quelques semaines de pistole et les 
menus recherchés dont on nous a révélé 
les additions fantastiques pourraient faire 
place à une gamelle moins aristocratique. 
Mais M. le duc d’Orléans se gardera bien 
de recouvir à cette ressource héroïque et 
il aura grandement raison.

Il est donc fort satisfait d’étre gracié, 
qui rend parfaitement ridicules les fanfa
ronnades de ses journaux officieux et les 
marques d’ingratitude qu'ils prodiguent à 
M. Carnot et au Gouvernement

Eh bien, que 11. le Président de la 
' lique ̂ isse envers les ouvriers 

grève et faits 
corame il vient 'de le faire pour 

t-lils de roi et il peut être convaincu 
queceux-là ne diront pas qu’ils 
leur grftce et qu'ils l ’accepteront avec joie 
comme une nouvelle preuve deeette con- 
Hance que la République ne doit jamais 
cesser d’avoi;* dans le dévouement des 
fon'os démocratiques du pays.

Th. DEH(ifc-<

Lt rêvîsTon
Rapport de M. Maxlaae |M»oomt«

Notre < orr<'spon<iiint parisien ndSv a an
noncé hier que lu tüstribution faite «nx dé- 
puti  ̂avant Ift séancti de mardi compronail 
un rapiwrt sommuire fait au nom de la Ire 
couaniiKsion d'initiative parlem«^ure, char
gée d'examiner ia proposition*^^ de M. 
Maujan conoeraast la rèvisiun det1«U cons
titutionnelles, par M. Uaxinie L>'coo^

Voici lü texte de ee rapport :
MeHsieitrs,

Ij'honorablc M. Mniijan a penaé qu  ̂la ina- 
jorit<̂  des i l̂erteurt pioooDcèe pour la 
rAvision dee lois rnnstmïïTnnn̂ neg (UR* nn 
&6QK dAmocraliqiio «t qu'il importait que 
la question fiU pokée ilén le début (I

geoco fiur la proi>oKitkm de M. Ultajan a été 
rei>ou8»ée pat 'Wl voix contre flÇ. Mai» û 
est résulté a<‘ la façon la plu* certaine de la 
di&cuMion qui h précMé ce vote que beau
coup d<’ meniltres d<‘ l'assemblée, tout en 
n’étant pas d'ayin <ie l'urgenc-e de la propo- 
ültion, en étaient parlitinns au fond et con- 

‘a iiécfSKif • * 
lian, « pnl 

vision républioaine »,
La majorité àè la première commiSBion 

d'initiative a pensé que la révision de nos 
lois couBtitutionnelleH devait M fsire par l'ac
cord des deux «Chambres et par leur réunion 

Congrt̂ s et qa'il y avait lieu de
e preni 

proposition de M. Maujan.

Presse Parisienne
Le Malin, en confirmant la démlavion de 

M. Charles Laurent eomme rédacteur en ehef 
du Paris, annonce «lu'il fait partie de ea ré
daction à partir d'aajourd'hui.

On lit dans le Parit :
«  Noua lomme» heureux d'annoncer & nos

lecteura que H. Ranc veut Wef aceepter ott- prévue dwul 
delienient le titre de rM act^ es ehef du surprise. Tou

prév^ djmuiB longtemps a’a causé aucune

ANCIENS HSSOUÉS
dans

'a MttnWé i

nĉ iOTYait Impunément se permettre de violer

Im  répubMcains avueès déclarent que, 
malgré les efforts dAsespèrèi! des amis du 
))rince, il n'# pat pu se donner iiiAme l'appa-M. Henri Rochefort Acrit 

géant :
Jamais aucun bui«sl«r n* m'a 

payer kw fnÜM du proeès df U HhuIa-Oow. J'iono- 
rf àau.'Icliitrreitss.-munUmt. M. DîUm . ^oi ee 
plaint de la wisér* à laquelle U esl aetuellenent 
réduit, eat venu me voir i  I<oadres. tt y a eaviroa
trois semaines. Or. il ne m'a pas soafBé Mot de -■ ------- ---  ----------.......---------
ee paiement qu'n aurait effectué s Ui tout saul. 11 qu'ila avaient cru df‘vuir cesser un moment
n aurait en pourtant qu'à me dire ;  ̂ ‘ .......................
 ̂ĉ J'ai 4oniié tant povr nous tr̂ (̂

serais etéevlé tout dp ni

V. La ^^éntion voas reproche d'avnir. depuis 
VMr« rentrée en Fraaea, asaayé par tons les meyeM
f e ' s c s . ' ï ï i x : .  1̂ * ■ * wnployé ré
voqué. et que. par aoo inlerniMlaire. tous auites

irTrfiïïïïctprî ojsr. 3: ïrs
du duc d'Orléans. Ua autre mplay  ̂rAvnouè. Aa- 
•Iréa. a dédaré qiia v«us l’aviw eharKé d’MhHer 
da«&«ouroiu>M: i) a /-té diiMM. au aajM df< leur 

mais (Mil qui (*ARnain«>nt i’iUstuir** eou' 
i«inp*>raine peuvent penser quf. Ttai*. awrcltist̂ , 
~—n dMlinitseaa eouroniien su pièdeatal <!<■

A calomnie, je 'répondrai.

instHllè me Sainte-Anne. M U v
Il saïu. 11 qu ua ava 

afin de rerendre poasible la grice du jeuno duc.

.............  ' f c " n r ‘ lé?î;

pour VOB8, r 
platAt. qui 

-_rtiuet... V.
Morel était _________

R. Oti I oonaeil juridique.

ewinaiaMBi trop.. Il | 
-_djaMi«*deraf - -• 
eonaeil juridique.

battu le projet d’un certain nonbrê de aeerè-
'néraux, lui a donné «atlsfaction___
'i ce chapitre. Par oontre, M. (^staas 

accepte la réduction des conaeillers de ' * 
ture, i  trois dans toutea li iiiMfifMii 

ibm  dil qnll s«rait »  
a présidence du conaeil de préi . 

ture ft nn conaeiUer dont lo traitement serait 
relevé. M. Constans présentera le projet réa
lisant cette réforme

C o n s e il a m o ic ip a l d e  £s>*m
Paria, 4 juia. ^  M. Emile Richard a pris 

aujourd'hui possensien de la présidaDcc du 
aa|H|>nl par un diaeetts daui> la- 

iM Km èreapoir queXpr^M de l’or- 
edaMjihniclpale parisienne prtoarèpar 
marna, donnera satisfaction atfx récla

mations des électenra.
bCoomN a ad«ptè ommlte un vœu rioU^ 
lt A feecasion d̂  la gr&oa d'un prétemMt. 
amnistie pleine et entiétre en faveur de 

tous lea condamnés pour les grèves et faits

LSS PARIS MUTUELS
Paris 4 jnin.» Les commissaires de la ville

itinunient i  exercer leur 
trie, le matériel des salles da jeu serait saisi 
1 procès-verbal dressé contre eux.

La grâce du duc d’Orléaos
Llnapraealott i  U Ohambre

Dépêche de rUfi^Haoas :
Paris, 4 juiiT — 'on s’entretenait aujour

d'hui dans lea couloirs duJ^ala-Bourbon de 
la mesure de clémence pme par 
menti l'égard du duc d'Orléaa^

vez donnés
lt bien le iM’ix d'uue contullation. Il a déclaré 
rotee d'aniMi 4a Mfaaa te  Mnifes-
du 1er UMi pouvait vou» mener en d'a*.

r: On • C » Î3 Ï ! ’ ; »«t<f « '• l •» «dt. 
l). Os as«( M vous eat qu'A la véAailon.

’a^Jo^o^ dit que je n’agissais qu'en vertu
u. yu'auHa«-vot____________ ________ _

qui eiM é*é aéeaaaaire p.«ir faire reapecter

D. Qu'est  ̂qui aAt é«é néeaaaalre ?
R. Lea dreoaataacas l'auraient dAlei 
M. la préMi^t. -  Pour 
ivac faire dea diatinetiona

... révcdutioanair̂ * dit ■ C !  
i l̂oyer des mojrens illéifaui.
R. Tout cbaaiiei»ent est une révolution. La Ré- 

» astla rémiHat èe trois révoMions,
. . . .  président. — Aujourd’hui, le aaCrafS uni- 

Tpraal euate. at c’eat ont eboae impie de faire
îî « i ' ïü t e ’é Septembre 
Il paranaa mo’

L'idée. ^outc t«. ea aqy|Â k |rp la  
ïrvîmd o u v r ie ix ^ im ^  ya

Le prMdmt irriTO i  comImiii»»
de can nea.

D. Pourquoi eex cani 
R, Uhll’espUcaUuu

sa n’hattilez paa an 1 mdli*. 
skea tee parents de nm fomi

enftn, . . . .
parents de nm fomme. 

Pourriea-Tooa nous dire quatle eat x

Dana
eonaeil d'aller 

ayant toua «vte oaaue ai

ae paraonnelte s'élevait é peu préa à 
«t tê a'ai pas touché i  la fortune da 

appa^t A DOS enfanta.
. — W c une déclaratlm.

ivoeatioa 
■furs

Jen'adinetâ M, |Mrre que
réunion contRtdle-

æulemeut de ae
__peine,

.............. .............. ,.. jrice. 0«
read aaxdo|àeoi» da l'aWtiealMUueaai '......
raptivité, aiX^Iutioa^aAeâu^. R 
fîn reaencef I  mon a^nt espoir de

PiUUHfBS. dl 
Philippe d'tnHéana 
ita de sa clause (?) c 

aimeal trop leur pars m u i psicdonM 
aux d’Orléans les 40 mlIUons qu’ils o 
de la France ea deuU.

»«ure
gjjef^i^onmerenda re«po^

M'iê'pràirdMlI-Ne répudiez pas le Unua«a 
nnardiiate : Voaa l'avei upprio comme d’ ‘ 
appraan»! k gTM at le htln. El c’est an 
dftnt^iÉ èevezétra anjourd'hui quelque p<

VoiU ee qu'oa dil danx ce placard ; . Il faat 
.ttre an laouvement non pour demander, iiiaii 

gour prendre, non jHMr prier mala powr commaa'

Vaua ava* été * la réunion t

rùuaion, racontai/ <
d'Orléans, l’;4*jra#rf,

.. _______ . ___ IU£e;.Lsa cons-
ciitH de sa clause (?) comms tous les conscrits 

psicdonnr jamitis

„ . reniemz pas.
créé, tvMdaat compta de eette 

t qae vout aviez . einbraaé d’une
............. ......«iÉu’enne Loutae L«uiae Micliel*.
(HilariJé), ^  .

Êt l'article continuit; ■ Après W haiœr d'union, 
ûel horizon vengeur, camarade*! > (Souvi-aux

D. Knfln. nn a éMlement trouvé chM voua, une 
broobure alKiniiaaâe, intitulée : « Aai méraa pan- 
/rea, qui ont dea eufants de lauins de sent an4. ■

- ...... . •’-viei ro.n..»aadéa, ear c'm/ A vous
vré loe <>seinpWre*. C’esl M>«rti- 
«r̂ 'i d’iiilenn^ire en «telle ei|>-

........  peut être qn» l*a pSyéc,
Wt avee votre arKsnl.
Martinet dit le parla, (dans le da la aalle). 

— C'eat uneerrear.
M. ie préaideat. -  Faiiaa aortir Martinet. 
Martinet (insistant). — C'est una erreur I 
M. U préaidant. -  J#%s prérlMs qne ai 

C l’audience, pAiPpliMlioB d u ^ e  d

LE MMOUIS DE liORÉS

e provocation i  un attroupement non armé, 
<on suivie d'eftt.
lia «ont assistèa, le premier de M* Démangé 

t le saoond de M« MiUevoys.
M. l e ................... ....

de M. ]
M. la wéaideot. -  Voua aves au une vie agitée. 
M. de Mordit.-~Kon paaagitée...
M. le vrèsideitt. -  M«ttoM.kwaMnause. ai TOUS 

ainiet mieux.
Ü. Voaa aves ane (rroaae fortuae,
R. Paa très Biwde. Mak|%i nayé as que je de-

M.
Conatana a Toulouse, et vot»a«uiipa«ne électorale 
avez-vous dit, vous a coûté 1 .̂0(D fraaca. C'eat

H qui l’aii

net, qui t

poar le obole.
R. Poar moi, e'eat nne «rasas a

________________ ___ ifaiioa du tode d'ine-
trucUoé ariminella, je^ua fais tmmédiatement 
arrêter Maeadaire au dépôt.

MariM, aa retirant. — Mon amonr pour la 
vérité a été plas grand que moa reapect imr le 
trilMiBalI (Ritrea.)

Le préaiM  eoatinue :
Ainai vous n’étes pour rian daim la rédaeti<)n et 
pobUcatiaii 4a eetta brochnre t 
R. Noa saooaiear, at elle m’a mèuie beaucoup 
Il anx élaeliotts.
D. Voua ne pouvot. en tout eas, nier voa rela

tions avec lea anarchistes. Dans les réunions; IU 
électorale vona escortaient, vous éUes accompagné par des 

l^ima. dss dn corpe, vous avet dépensé

R -C^lt^M  préeaation nécaeaain dans lea.

poIlli<
Ce aont, d'aUleura, 1m mmm»

e««Mtare et l i â  de Vallée. Je vais m W  in ^  
r<it(ereal*t-e<4«a |>ropoa tont deaaiie.

Vnlléf déclare qn’il a connu M. Aallor^ 
pendent la èLm>tora!e de Tot^sa .

D. M. de*tavta vous traitait conw an .eoNa* 
b.>rateur. flfti m voua a-t-il pas éloM» f  

Vall̂ . _  Aa fttnt i ,  PluiliaitflJ^lSiÉ 
Mre. Mais i'ai eaanu dee gens qni sawBFli 
at le kUi» e { ^  Ment Men béMa ! f i m  U  tM  
pait d iastnidia  ̂ c’aat vrai, mata l'rt w £  tntelli- 
Kence et je la spris aMérieure A ealie 4eM»n daa

T j v « i ï ï y k * . u ,
Je lui ai foumTndée.

D. n eet certatn qa'U n'avait 
poar la rédaction. 0« a, ' 
d'inatraction easaféde vo 
quelque eboae et M a dS 
était Impoaaibla.

U  préaideat revÎMit é !é.

irdaM.daU(iiéa,«ea4

aaMw «as sida voaa

vriéres . U faltoU bian poar
que Irés Ma ks qMsatbaM «s> 
I poar w'éeiairsie sk’aAeaaar 

1 iea bauiaa dsa oneaisr*-
4^>>aiin«s que vuas avsaD. Et voilA c. 

préMntés aw ......

ju<^ 1}^”^  fe/a rytdre ôr̂ a.aux laaa- 

[n'Ua fait tirer «'eUft

eat biea ainpk.

•riî.ra| | g
t^e 1 l£ l biea t laiaaai-moi voaa dira^M . aa 
lieu de cent vingt prenanU que roaa avles iteie. 
mine hommes étaient sortis U rue avife oaa 
cannea.les cboaea neaa æraiaiit peat-àtre pa* paa- 
sèas anaai tranqiitlIenMaU le ter nai.

J’ajoute que loraqaavoaa avit aoasprla q A  as-
tpeut-ètM pnadaatdea

de Morte. - - Ja ne a'ea vaia laawla.
le préaidant. »  ùiaaai-MMi itariar. U fa 
'onseatendie* I* vérité et xoahVeoUftdr .̂ 

dis qu’après avoir organisé k aaaifeatatioa, Vom 
aves «erit au n^nro que. n'ayant paa ds mandat,
..... Vy prendries paa part.

reele, voa amia aa arayaieni fuAra saaa 
sin^l*. Uyaa aun aartoat. qui

prMé de l'argeat e 
i. le durdi

lui ! II f  a plnsknia
manières d’étre révoliitionaalre.

anataateal que 4>>a juifo, aorlto ds lears enUapriaM 
d'aee^rement. nc soient geiiA d’an eammerea

>ré«id<Hit. — Bt k>ul cek pi*adant rotra 
comuianion avec Lonise Michel t 

R. /e ne rrtii> po* mes rHnt*9»9 «wee L»ti4f 
firkel, eUe « r  Hle~m4tMe en e.rriüFêiw# tem*»» 
vee ta aurKer>e .T/V». (HHartté géa4rak.t 
L'interrOKatoire est terminé.
Après l'audition des témoin», M. le <«uba- 

titiit I.,oml>ar«l prend la {tarole.
II rptrace l'indigne conduite du mlrqtita de 

Moréa, qui dans lés réunions, emploie M lan
gage bas, oniurier, qu'on ne rencontre que 
dans In bonche des souteneurs du Ph't
Chétlê.

LasKropotkine, les Reelna ne sont pas lea 
snarchisteaque eonnait M. de Morès ; eaux 
lu'll fréquente, c’est la tourbe, lepaMdea 
létrousseurs, ceux qui veulent Fai» 
ode pénal et des mdannci 
M* Demann prèaente ensi 

marquis de Morès dont il 
portrait.

\u court ée sa idaldoirie, 
ivoqiie nn Incident trt's vif i 

to ministre de l’IiMèrieur, se 
campagne électorale de Tonloui 
des pr&x'cupations mexqnines et. . 
rèter le marquis de Morès. i  la veille dn> 
mier mai.

Je m'étoune, dit M. le prè>tMeilSr«ulée. 
remieatrer dana ve4ee*ws*e ées parules 
cette nalure. Je ne tolérerai pas qus vous <

ndanncs.
a ensuite la défense du 

ï trè« beau
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M t L R E
-  J'si Scril »  mo" noUlrc d« ve^r; on • 

refus* do to la i» » »  ™»lr io»q« * ■»»*■ M»lnU- 
nant que yoan coondiae* le destou* den
cho»., j.  croirai» TOM Mre lnj«re en ctar-
«hanli TOU» lnt*re«er à m. altunlion, -  
don hoinnw r*l«onn»l'le quo» traite en

XXXIX

npporter que je me pa

dSôS S S SS » t
,.ut IMin«r.

^  duooan pemiu • . 1.™ - »  d* >r*l>«iw 
JL rtfo M ,  « r  «UI MMien 
quelquM aeoondM l r » « i t  m  foabR

-ÏS îV t

repousser; e'est pourquoi, sans l'essayer, 
j ’a W  mieux lakaer la palola aux faits. On 

s dit que cette macnination n’a d'autre 
chat moi qua d'exploUar la procuratlen 
r̂ale que ma mère a entre les mains, 
bip», voyes messieurs eù en est cetta ex

ploitation ; Voyai quelles propriétés ma mère 
a v<^dues ponr se procurer las grosses som
mes dont j ai beaoin ; quela emprunU elle a 
faits. Cela vous est fadle; consultes notre no
taire, U. Le Gesest de la Crochardière ; de
mandes aux tKmservateura dea hypothèques 
de Paris,4eDreux,de Itouw un état de notre 
situation hypothécaire, et voua constaterez 
que paa nne inscription n'a été prise sur les 
propriétés da mon père. Quant i  sa fortune 
Immobilière, conslstaDt m titrea nominatifs, 
aile esteouflèe uu caissier de nos ateliers dss 
RatignoUes.le père Rohertin ; aoavoqoex-le et 
4ynandeî-lul si oes titres,' tons asa titres ne 
aoot PM eptre cea maias.

Cm prsuvas faites, et elles sont faciles i  
jtanir, que vaudra l'aMUMtlQn de mon pau- 

pére ? Contre qui se tourn^-l*«lt«7 Kf 
optes qne, selon lui, si ces ventes et ees entr 
Brnnts n’ont pas été réaHsès, ce serait par 
Mite d’un wtaiii i^dépeidant dema volonté 
Depuia que mon père est m alade, n’aurions- 

PAS eu du fcàs le temps ds V|tHd|s t̂
d'i'mpruotstr T Et J'auraU éU la dernier 
des imbéciles de sujû iflar ces reUrds afcrt 
aua je savais par M. le proaujaî r l» Rèpu- 

1 l'autre des exp-^*^-* 
00 père, lesquels 
l’sat pas ‘

2lique qu’un ^ «r  ou l'autre des expertfvjen- 
dralent exaa»li»ar nto» père, leaquels ne man- 
quaraient pas, s’U n'sM pas fon, de lui rendre 
k  Ukartè si d'anéenUr aiaai maa pr îats p m -
pnUestmi, pour réussir, dmiandatant la dIuk 
S^da^Ma ; aù eat̂ Ue T Ja vou» at(«n^ls 
eapendant. Si elle B'exkU nuUa part, mes___________ -- ............ . part,
daaaeins miaérahles a'sxUtantpaa davajitafs, 
OD plutôt Us n’existent que dans les conos|>- 
t^délir^n^s d’un mslade.

M  pareillaafaitadswantsiiiiMrai mais eons 
k oou ém aAenaaUons de mu péva. Ü ■'avait 
^  la choix dsa anaes propres à sa défense ; 
« m t  tt ferlait M diUrmaer daa axparU ;

m ^ rs ^ ft l parlait, il ent la satisffeetlon 
oir^fnsMm argumentation produisait un

Il fallait achever ce succès.
— Rest^fait du notaire venu Ici s«s«tre 

admis au fAue mon père. S’il était rrai/je 
HHHiais qu^ serait unechareaeontre nous, 
« ■ n i  ne rest paa, aa moinsOMS les termes 
où il voas sété présenté. C4S qui est vrai, e’esl 

M. Le Oensst de ia Cro^ardière, S4N>«lé 
i sais comment ai par qui, ast venu pour 

... mon père et lui faire signer une révoca
tion de procuration. Ce qui ne l'est pas, c'sst

Sue me mère st mU Kwa l’wene emi>échè 
'arriver Jusqu'i mon pére. Cosane ls no- 

uroaux la «a ie  ‘ 
rant toutea eho 

 ̂ iprés de ma mèra qui l’a ren
voyé aux médecine, k  docteur Malamsetle 
docteur Chenofie. C'est après un entretien 
avec eux, entretiaa auquel no«u n'avons as
sisté ni ma mère, ni mol, qu’il ast reparti

'il ne voulait pas prendre la reapoMOulité 
faire slgnea^ acta par un ineapafcle, et 

re parti il ne voulait pM itféàaet 
I, quIU auiaU luatilemeot inilé, ks 
- T l^pUnsIlJpl 

pourra vens 
ifrères ai par M. k,r M. k O M td e
lui-mèm#.

■•.aulboq^var^U 
t Autre paü et sn 
ifii les « i ^ l ^ s  uns 

_ qtti,pi«uawvwls,wfauété
,.jsqu'l la coUre.

•^1 s'imagine que nous sommas des 
qaift on das âaes I s’étalt écrié Cbenofle.

— PourOuoi serait-il plus Juste «nvers n 
;U ne oonnaU pas, qu'U ne Taet «Irvsrs sa 

- 'II alfas padS||n4meat, et envers

e.
ealuT de s d * im s  s

n'avoir aucune confiance <n

la duperie ; oe qu’il faUait, c’était l'énergie, 
c’était Tattaqner en face, ne lui faire aucune 
concession et l’obliger A parler *

leeonüattrs 
.iMtes.

Js ne oenteste 
tuxquels

pas voa succès dans les
_____ [tes atlbslon, maU&ous

.... ........moment dans une pèriodn as*
cendauta d'aliéns|bn tneatale, et vous saves 

ïu e »  e ■ •
idées flxes.

— Nous verronrblen 
Ce n'était pas la preoüére feis que des diB-

I est alon la ténacité des

sommes e

sentiments û mapUedaîént ♦ntrè les deux 
mètleolns sur le traitement et le régime t 
nppnquer A leur malade ; et, excepté sur le 
puiDt d'impulsion JtonücifU. U n'y en avatt 
prêtai pss sur leaqùatK ils fbssent d’ac
cord.

Pour Materne, les fous n'ètalent qne des 
grands enfanls qu'il faUait traKar comme 
tek ; pour un pra, U letir^t parié la tangue 
dek nounous ou setle de II. Jujulea; le 
système qu'il employait avec M. Comborrien 
envern U ae montralt aoestafument <loax 
et bienveUlant, l'antreteaàot ds s u ^  aima- 
Ues e « plaisaok oui siinüei  ̂pour but ds le 
dtatra^ df ses eioel^s ê aeaaioos ; et è lf 
v « i r , ^ «  ♦ ! ' ............................

la persuasion. 
..éniMliMaliMi'

_________________________

ifX*î£t!3î‘ir 's .t .tz în ".:
IS a l^  i  rsM A^^i^t lea-

' eonsolattAs 
iMlitd. IM I

aoas ne nous trompons pas, des coqui*<Oe 
gomnMK-nousf 

M. Combarrieu ne répondit paa.

ler, penser sensément, e’éUit ne ms dire, ...

a  croire que sa femme et son ftls voulaient 
ire passer Mur fou, alors qu'U Joulisait 
de sa pleine raison; o’etalt ne pas admettra 

que de» médocins pouvaient être asseï tues 
^ur sc tromper «ur son compte, ou sasex co
quins pour le Mrder comme fou alors qu’ils 
savaient itarfaTtement qu'il ne rétalt point.

Jusqu'A la visite des experts, il s’était con
tenté de redmser les Idées fausses de son 
malade par un langage ferme toqtes lea foia 
qq’il en ̂ vetl trouvé roooaalon, et de tut si
gnaler ses erreurs ds jugement ou de senti* 
ment lorsqu'il eu eenuiK'ttslt, soit ponr les 
chaises parallèles, soit pour les chiens ; maix 
après cette visite, U v avait dans Vaeeneation 
portée un fnit capital, dominant tout, qui oa 
jx)uvalt pae êtrs toléré, et potATti'U é^it ds 
garde, II lUlalt en profiter pouf le r^ m er

qn'eUa a'anU pas d'iwitrs 9
— Voua eaTae liteft n e  ai 
w^olsE^en w
— Qu'on vona aéqiaatre pour s’aetpexer de 

veire (eriuna.
— J» M  l'avall pas dit si )s ne Pavais pes

leH de k  eeelre;

iSsI M y  9 y *a iftea que v

— Qulmporte que vota en *v«x partéT fii 
vrma ■« noue ÈmnimÊfés illfeetefweM, H n'eu 
r«eiM Me mUm vens bous hHes W  
eompUcea ds am» sdqûeetratkm...

- lte pouvib veis pae vasn treanerT 
Abrs MMseiMiies d*i ifMrtMa/

n garda 
— Adiue

enoore k  silence.

votreJugeaMut et perveitisaent vôtre r
— Que ponvec-vous A cala t
— Vous emi>ècher de vous complaire dana 

cæ idées et vous obliger, de force ou de bonne 
volonté, k rétracter vos aoouaatiooa, suaeiléea 
par dea conoeptluna détlrmntaa.

M. (^mbarrieu, frappé par l'aceaai avee 
lequel lea moU « d«* foree • avaient èiè pr». 
noitcAa, reteva la fête :

— Que_peut ln forc% rer la ralaoat
— Sur Terreur, tout. Vouls«-vous rseonnat- 

tr« q\M voua vous étsa tresiopi sa parieat
voua l aves faMen vaoa adresaant anx 

siqMrtar

— Pnl .̂je faire mm promeaae que Js s 
MHpÿOedetrvir» •

Æ ? r . ^ ; , t s r s î - : À
entraînent, qu'etlea aanihilent votre volooté; 
eh bien t>e vais vous fatre admiaistrer nna 
Ainehe...

Vona ne ^rea pSM cela.,.
-  Kt jne^ ’à ée que vou 

OA la raeewmsneam: noua ' 
cè<kni k  premier...

— Voua porteries k  «nria s
-  Kt I
V api>aU aes aides qui ava»aèr^4JerJie.

U t u i w j  H u ra ii 'f iÿ S t .


